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\I essieui'S les sec ré taires-arclli-
ijistes dle toutes le!s ln'an-iehes cana-
dieinnesde la C. M. B. A., tant d
la province dle ýQuébec que. deý
a îitres priovinices' de la Confédéra-
tionl, sonlt priés le vouloir bien
nouts adresser -aussi souvent que
poss5dil toutes comnmunicationls
relatives il ces branches. LVAs:o-
<lUtWlj s'itéresse t-out spéciale-

nin' l'extension et au %no1~

41v.s diverses sociétés catholiques
dei secours mutuel, et elle publlier'a
;1ve(* e 1 n'Pessemleflt tout ce qui

(el- e nature a. hâter et à agrand(ir'
leur développemfenlt.

Un1. (wya offliel d'une société,

(M>f1lle la C. M. ]-. A. devriait être
iu.cess l tous les nimr'es.

À uIssi plour' permettre surtout aulx
mii >uibrs .îdin-aiç15de la

M' ~. X. A. dle lire un organe fau
casde leur soviété, nous réduisons

pour at'ii le pix (le l'abonnie-
ment aux ta -Ix suiivaniits
1>oili' chaque ln'aiic'he qui
<lninlei'a au minjsI

cop)lies, lxr chaque coie
.tt 1poil1' îun an.........
pour chaque branche qlui
demiandera au moins VI' Ç(T-
Cl N< (.(li(s par chaqtue
vopie et 1)01ur unl ail--------(k5O

ý' Toute (ldl<e<evna êtr'e
adresé dietmn àâ M. P.

Nouýs ferons, à (les taux spècia-
lenilent réduits, toutes Impressions
4 1111 5I Ser'OUt ýomliwuI<lèdes par

des (rnhe le la C. M. B. A.,
tels queGotiui),Iqlret,

E-étsde lettres,erd', etc.,
e.tc. Les miembres eux-mêmes
auriiont- droit à, uie réducttion -spé-
ciale sur nos5 prix Oim)' toutes

iiilp'CssioIis <qu'ils <'oinnde'oflt
pour' l<>I'ftaires «suni

* 411 . rv p.JU--r ~UT~1IU- l

mîontem' le mouge de la lIomte au fronit <Il.
ilavumi, Il b)albutia, quelques excuises et
conîtinua à réfléchir' cil silence ; puis il prit
umi livr-e et évita ainsi lat conversation, aus-
sitôt qu'il'eimarqua que sa muière le regardait
av'ec attentioni.

De l'amour~ L . . . 81ta piti' -ser-ait de l'a-
imour? 11 aimer'ait GTodlelive, autemtemt (lue
comaie iune conmpagne dle jeu,comînmle umiesoeur?
Sa îmère lic l'avait pas lit mmais pourquoi
alor's avait-elle par'lé (l'un secr'et penchmant
du cour, d'unî sentimemît qu'il dlevait tâchier
de dominer et <le vaincr'e

Dès ce muomierit, Bavoni devint discret
avec-a~a mèére 'pour tout ce, qUi concernait
Godelive. Chi-aque fois qu'elle pr'ononçait
le noîn de la jeunie fille, et cela n'arrivait
plus souvent, il détour'naiît lat conl'versation.
Cela m'eipêchaîtt pats qu'il ie fut triste au
fond dle l'âmîe et ne regrettâît son amie
ab)senmte.

Chaâque fois qu'il rentrait à la maison, il
espérait qlue sa iière lui momntrer'ait une
lettre ; mais le., mos s'écoulaienît et l'on
n'entemîdait plus parler~ (le Godelive.

Le père Damnîmout avait bien remicontré un
joui- un ouvrier qui venait <le France et (lui
lui avait, donné <le- nouvelles <les Wldems-
lag. Mais ses .LPolO n'étaient pas de

iatume àL réjouir~ I-avii ni !,a mère. D'atprèýs
* son dire, les Wildelislagt gagnaient beau-
coup tl'arg,ýeîît,beaLucoup tirop d'argent nièmie,
car ils étitient connus pour les plus gramnds
buveur's et les plus gm'ands dépensiem's <le
toute la ville. Ils étaient toujours emi dis-
pute avec tout le mo>nde, et paraissaient
trouver' leur plaisir dans les rixes et les
querelle.s. Rievenir' à Gallîd, c'est cue qu'ils
ie feraient assurmntf pas, ils avaient pour

cela beaucoup tt-ol' bonnie vie en Fr'ance.
Quant à CGodlelive, il ne la connaissait pas
mmais il savait qtme tous les Wlemlg
parents et enfanits, travaillaient il la fabr-
(lue.

M-%algyré la tristesse constnî-e qlui pesait
sur- son esprit, 13avonl acconmplissatit si be
se-s devoirs dans son b>ureaui, qtm'il ohtelm,îil
<i<. plus~ en plus la faveur del M.-Rciioî'
et du com mis. <h1 a-vait <léa levé
ses appoiitemîuents: a six ce sf-aîmcs, et,
commei< -on peu-e continmuait à Mrvilre

tiisa milule Il .'.'altt pas-1 cesse decumtct:
nex' des l,,s~,il V etît bientôt t-a1I? d'ai-
sance <dans la iml;iion,11 qoni résolut <le (luit-
tel' la1 ruelle et d'aller' deumeurer dans tuat
rue moins obscur-e.

Ils auraient déiémagé beaucoup plus tôt
si Balvonà lie S'était efforcé <le retarder, etvttc
résolmtion. iline cachait pas qu'il s'élui
griierait av-ec megret des lieux où ai-ail
été so11 berceau, et où s'étaient passés 1'~
beauxjours de son enfance.Ne lui disaienît-ils
pa.s et uec lui mépétaienmt-ils pas Ilîaqtie joum
combien sa mère l'avait ajumié, et conmibiei:
elle l'avait enmcouragé <le ses efforts potu
apprenîdre à lire!1 Tous les souvenirs de, S.
vie n'étaient-ils pasa;ttacliés à cette hluinibh
chmambmre 1

Cependant, à la lin, il nie put plus résis
ter à sa mère. On loua une jolie petit

-C'est-i-dire , r' pondit l'autre, ils y ont
dleimeu réi, quelque temps, dl'aLprès Co que ,j >ai
appris (les ais ; nmais ils sont partis de là
pour Douai. Je les ai vTus pendant hiuit ou
dlix *orcar j'ai tr-availlé pendant six mois
à D)ouai. Mais, lat semaine après mon arrn-
Vee,) les *Wildenshîg en sonlt partis sub)ite-
ment. Les amnis dlisent qu'ils ont accepté
(lu travail pour une ville (lu milieu de la
France, pour Rlouen, peut-être ; mais je ne
le sais pas bien.

-Et les Wildenislag étaient toujours
biîen î

-1.M*ein I Oui, beaucoup trop bien. Il
vaudrait mieux pour eux souffrir un peu de
mlis ère. Il n'y a pas (le plus grands vau-
riens au imonde que ces Wildenslag. Si
vouus pouviez les voir maintenant, Adeien,
is mie font (lue boire et, bambocher pendant
la mocitié de la Semaine, et entre les amuis
les évitent, car- ils sont d'un caractère trè--
b>rutal et ne font que chercher noise à tout
le mionde.

Adrien et. sa femme secouèrent la tête
avec tristesse et sans rien (lire. Voyant
que Geerts prenait la mnaini de son mari
pour lui dire adieu, umadame Dainmout
demanda

-Ne pourriez-vous pas nions dire, Etienne,
comilment Va Godelive wîldenslag ? vousnle
la connaissez peut-être pas?

-t-epa.s une fille iLaigrre et déli-
*cate avec (les chieveux blonîds et (les yeux
bleus vifs 2

-Alih je la connais Wil; <lu m<iins,je ne
l'ai qule t.î'op bien vue ! lle est encore pire
q~ut e~ ursTu e Wihlenslags, grands
et petits, sont (les geis (g: ossiers.

-- Que voulez-vous dire, et Ciel ?
-Figurez-vous, je viens danms la ruelle' où

demeu renît les Wîldlenslztg,l pas Po ur î* ux,
mais pouUun amix, car je lie voulais pas
avoir affalire â ces brultes. sav'ez-vous ce
que je vois ? Un tas (le feinunies, au milieu
<lesqui'lles se trouvait la muière W':ldeiisla«7g
eni traiii dIl se disjuter avec fureur. Tout
.1 Coul, GeIle ,;al)ot a la iMai 1 s'elanlC
lm<w le la Ilaisonl et se mlit ài fr.:ppel- a
droit.et .i giie. nv< tant dle violence,
lu'i falut la saisir- aï quatr'e pour s'en ie- i

- <Ire maître. Les vilaies paroles qu'elle
- prelln<»a:it iiie renldirtxiit lmn t Cux. qiq<ueb

- jie n'aie pas peur &Pune petite querelle.
.J'taî r~vo t .vo\it.teh faible' eýtdi

cate jeunet fille, LU V .ll flit joliparler.
un lam; se5 roSe' et j'avais envie <le
donnertt quelques illue cette tille mal
emblouclhée.
* -Godlelive ? 'Mais cela mîetpas possible!
(lit nmadame Damhilout, avec un profond
soupir. L'avez-vous vue réellement ?

-De mie-s propres yeux. Peut-être était-
-elle hors d'lemcmeparce qu'on attaquait
sa mère .... eîaît A<lrien, portez.-
Vous-biemi, et, vous aussi madame Damnhlout,
~Jusqu'à ce <lue je rev-ienne encor'e i Gand.
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veuillez vous adresser au

soussigné,

PHILIPPE MASSON,
Burteaux de, L'ASSOCIATION

xi, 6%j rute Sa-igt-JoS.epbh, Québt-C

Placenments depuis tr'ois amis un intérêt
d'unie mnoyenîne <le sept îwutr cent (17 %)
étant le t-aux le plus élevé acquis par
les Compagnies d'Assur'ance sum' la Vie
faisant affaires au Canada.
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Pré,side?ît et Diriectew,'-Gérant.
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